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deuxième session, quand il y a 
cinq rounds, qui est décisive. 
On sait que c’est plutôt la der-
nière journée du dernier 
round qui permet d’aller cher-
cher les pays qui sont le plus 
loin », a concédé samedi matin 
Christophe Béchu. « Mais ce 
qui est considérable, c’est le 
fait d’ores et déjà de cranter un 
certain nombre d’objectifs 
pour les sessions à venir afin 
qu’on en parle plus. »

Si parmi les 175 pays repré-
sentés, deux camps s’affron-
tent — d’un côté les produc-
teurs (États-Unis, Chine ou 
encore Arabie saoudite) et, de 
l’autre, une coalition d’une 
cinquantaine d’États dont la 
France en faveur de mesures 
contraignantes et d’une limi-
tation de la production de 
m a t i è re s  p l a s t i q u e s  — 
600 ONG environnementales 
assureront leur rôle de vigies. 
Les États les plus ambitieux, 
qui viennent de rallier à leur 
cause le Japon, deuxième plus 
gros producteur de déchets 
plastiques, souhaitent notam-
ment obtenir la fin des embal-
lages plastiques à usage uni-
que à l’horizon 2040.

« C’est déjà quelque chose 
qui est en cours, mais il faut le 
faire. C’est 40 % de la produc-
tion plastique mondiale, et 
c’est franchement inutile », a 
grondé samedi Catherine 

Colonna. « Le plastique est 
partout. Il est dans nos vies 
quotidiennes, dans nos frigos, 
mais aussi dans nos poubelles, 
dans les océans, dans la nature 
et, maintenant, il est dans nos 
poumons », rappelait la cheffe 
de la diplomatie française.

Des échanges internatio-
naux s’imposent parce que 
« 80 % du plastique dans son 
cycle de vie va franchir une 
frontière », observe Christo-
phe Béchu. « Une fois qu’il est 
dans la nature, il se divise en 
plein de petites microparticu-
les qui sont emportées par les 
vents et qui finissent par se 
retrouver partout. Il y a quel-
ques mois, on a trouvé des 
résidus plastiques au sommet 
des Pyrénées, preuve de cette 
dissémination. »

Le recyclage, un faux ami ?
« On m’aurait dit il y a dix ans 
que des négociations entre 
États s’ouvriraient pour mettre 
fin à la pollution plastique, je 
n’y aurais jamais cru », se féli-
cite d’emblée Juliette Franquet, 
présidente de Zero Waste 
France. Mais attention toute-
fois aux « fausses solutions » 
pour lutter contre ce fléau.

Une partie du recyclage 
par exemple, « nécessaire 
pour les déchets qui n’ont pu 
être évités, mais en réalité du 
décyclage avec dégradation 

de la matière qui ne doit être 
envisagé qu’en dernière ins-
tance ». Zero Waste France 
et l’association Surfrider 
Foundation ne veulent pas 
entendre parler de la solution 
du recyclage chimique par 
exemple. 

« C’est un procédé extrê-
mement coûteux, polluant et 
énergivore, dénonce Diane 
Beaumenay-Joannet, respon-
sable des pollutions mariti-
mes de l’association Surfrider 
Foundation Europe. Une fois 
les investissements réalisés, il 
n’y aura plus de retour en 
arrière possible : ces usines 
auront besoin de toujours 
plus de plastique jetable pour 
être rentabilisées… C’est 
pourquoi la hiérarchie des 
modes de traitement des 
déchets inscrite dans la loi 
française et européenne, qui 
priorise la réduction à la sour-
ce et le réemploi, doit aussi 
être respectée au niveau 
international. »

Privilégier la baisse de la 
production, c’est ce qu’a 
encore martelé samedi matin 
Christophe Béchu : « On sait 
que, dans les lignes du com-
bat qu’on va avoir, il y a ceux 
qui viennent pour dire : il faut 
qu’on augmente nos ambi-
tions de recyclage. Super, 
mais ça ne peut pas être le 
premier objectif. Le premier 

objectif, c’est la réduction. 
Ensuite, pour ce qu’on ne 
réduit pas, il y a la question du 
recyclage et, enfin, il y a la 
question de la gestion des 
déchets, et c’est bien ça que 
l’on souhaite obtenir. »

Bioplastiques 
problématiques
Les défenseurs de la nature 
ne souhaitent pas non plus 
voir se développer l’alternati-
ve des bioplastiques. « Ils ne 
règlent pas le problème de la 
composition des matières car 
comportent toujours, comme 
les plastiques pétrosourcés, 
des additifs et des solvants 
aux effets extrêmement 
néfastes pour l’environne-
ment », la biodiversité et 
même la santé humaine, 
explique Juliette Franquet.

L’exportation des déchets 
fait aussi partie des points de 
vigilance des associations. 
Une pratique « encore trop 
courante qui revient dans les 
faits à délocaliser non seule-
ment la production, mais aus-
si le traitement des déchets, 
vers des pays moins bien 
dotés en termes d’infrastruc-
tures et de législation sanitaire 
et environnementale que les 
pays consommateurs et pro-
ducteurs ». Enfin, le principe 
de responsabilité des fabri-
cants, appelé REP, qui consis-

te à faire payer ces derniers 
pour couvrir les coûts de trai-
tement des produits en plasti-
que, n’est pas non plus du 
goût de Zero Waste ou de la 
Surfrider Foundation. « Le 
système tel  qu’ i l  existe 
aujourd’hui en France souffre 
de nombreuses limites. Pour 
le secteur des emballages, 
depuis la création de l’éco-
organisme en 1992 (Eco-Em-
ballages, puis Citeo), aucune 
réduction des déchets plasti-
ques n’a pu être observée. Et 
pour cause : administrateurs 
de l’éco-organisme, les pro-
ducteurs d’emballages sont 
au cœur d’un conflit d’intérêts 
inextricable. La REP nécessite 
une réforme en profondeur, 
afin de devenir un véritable 
outil au service du dévelop-
pement du réemploi et de la 
lutte contre la surproduction, 
plutôt qu’un promoteur du 
recyclage seul. »

Sur ce point ,  les ONG 
auront-elles l’oreille du gou-
vernement ? Ça n’en prend 
pas le chemin. Christophe 
Béchu plaide pour que les 
États s’engagent dès la semai-
ne prochaine en faveur « d’un 
financement qui repose sur le 
pollueur-payeur, parce qu’on 
a dans ce domaine à intégrer 
les industries pour qu’elles 
financent les mécanismes de 
solidarité ».

Aymeric Renou 
et Gaël Lombart

PLACE AUX négociateurs. 
Après un week-end entre 
ministres de pays du monde 
entier, accueillis à l’Unesco 
par Christophe Béchu et 
Catherine Colonna, respecti-
vement ministres de la Tran-
sition écologique et des Affai-
res étrangères, les « vraies » 
discussions autour de la 
rédaction d’un traité mondial 
pour lutter contre la pollution 
plastique commenceront ce 
lundi pour se terminer ven-
dredi. Un texte qui nécessitera 
encore trois autres sessions 
d’ici la fin de l’année 2024.

« Dans une négociation 
internationale, ce n’est pas la 

a
On m’aurait dit il y 
a dix ans que des 
négociations entre 
États s’ouvriraient 
pour mettre fin à la 
pollution plastique, 
je n’y aurais pas cru
Juliette Franquet, 
présidente de Zero Waste France
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La pollution plastique, qui touche toute la planète et particulièrement les océans, n’est pas la priorité de tous les pays. C’est notamment le cas des producteurs (États-Unis, Chine...), avec lesquels il va falloir négocier.

Luttons vraiment contre le plastique
POLLUTION | Des ministres et représentants de plusieurs pays débattaient ce samedi à Paris. Ces officiels 

doivent donner de l’élan aux négociations sur un futur traité mondial qui reprennent lundi.
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Lire la suite de l’article

https://usbeketrica.com/fr/article/faut-il-separer-l-homme-de-son-bilan-carbone?utm_source=Futur+%21&utm_campaign=43575acb70-EMAIL_CAMPAIGN_2023_05_02_07_42&utm_medium=email&utm_term=0_-43575acb70-%5BLIST_EMAIL_ID%5D
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Lire la suite de l’article

https://www.linfodurable.fr/culture/ecologie-les-nouveaux-mots-du-dictionnaire-en-2024-38342
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Lire la suite de l’article

https://www.aujardin.info/fiches/no-mow-may-pas-tonte-mais-pourquoi.php
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Lire la suite de l’article

https://creapills.com/hublot-montres-capsules-cafe-nespresso-20230516
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Lire la suite de l’article

https://positivr.fr/des-maisons-construites-a-base-de-couches-culottes-usagees/?fbclid=IwAR3BKIry2KQb8_EthkFnEcVJ4C8efo0E2gne1V4wZlTKV9r42LCN0VKhLBQ
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Lire la suite de l’article

https://positivr.fr/pour-en-finir-avec-la-destruction-des-vetements-invendus-lue-envisage-une-mesure-forte/
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